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Les deux chasseurs, reviennenuit alors sur lui et le tirent n'emupressai d'initerroger ses conducteuîrs, et tous iî'af-
facilement. firnièrejit à différentes reprises q~ue le rhinocéros était

Le rhbinocéros miange plus~ de cenît quat re-ving'ts dî,niestiq ué dans le Sud <le l'A byssinie, et qu'il ren-
livres (le nourriture par jolur et boit pilus (le cent dait dans ce pays les miêmîes services que le bSeuf.
cinquuanite litres d'eau. LO UIS J xi iLIOiX

ILS RENDiENT EN AMiSSINIE LES XiEMES SERVICES QUE
LE I»VEU .Pige 487, col. 2.

Il marche d'ord.iiaire tête baissée, labourant la terre
avec sa corne, déracinant les arbres et jetant les
pierres les plus grosses derrière lui.

Les fenielles porteurt (les cotrnes commiîe les mâles et
sont de la mê me taille qu'eux, à ce pouint (lue l'as1 îee,
extérieur nie les disting~ue ni rie los différencie les unIs
des autres.

Les Africains et iiîêîue les Asiatiques font le lurs
grand cas des cornes de cet anmial, car elles passenît

parmii eux pour un antidote excellenît cont re les îîoi-
Bons.

D'après eux, les tasses que l'crmi fait avec cette na

tière oit la propriété de renre iîoiltlnsives les li-
q1 ueurs les plus vériéneuses.

Par co ntrie,, les mîanches (le poign iarids, dle Sa br0es, de
couteaux qu'oui en fait donniîe de la siîreté à lat tuait.
On ne nia nuue j amais sionî homminie avec u ne pareille
arme.

Le sang, de l'anîimîal sert un -Nubie et un Ah3 Siiie
à préparer des filtres destiniés à une foule d'usages
ils guérissent lus fièvres, les miorsures de serpient, les
blessures faites à la guerre.

Qunant aux durits et aux ongles des .sabo<ts, oui eii
fait des gris-gris, à ce pouinit efficaLcesý qu'ils préservent
ceux qui lei porteurt des fâcheuses rencointres, des rué-
chantes aventures et même de la mnuit. Au 'Siam,,ces
cornes sonît tellemrent p)récieuses luc. le souverain dle
ce pays un ei voya six -a Louis XIV, commie étanît ce
qu'il y avait de plus rare dans ses Etats.

Lea Barabrîs, q tii habitent la fronrtièrîe miéridioniale
de l'Egypte, enatre le., uremiiore et deuýtixièiie cataractes
du Nil, doinet iqueiît le rinaocéros et l'ermaploient aux
iimmes usages que le luoeuf.

1C'est bien au-de,,sous d'Assouani et (le la prenmière
cataracte (lue j'ai été tentoin du fait que je désire faire
connaître à îîro.ios du rhinocéros.

Un jour je faisais la sieste dans la petite cabine de
nia dabieli, lorsque je fus assailli par de grands cris
poussés suor le riv'age par des enfants barabras, et au
môme instant, Amnioidîîu pénétrait près dlu ni i.

-Qu'y a-t-il ? fis-je à ini Nubiem.
-Venez voir, nmaître, nie répondit-il, venez voir la

mîauvaise bête appriv-oisée.
-Quelle mauvaise bête
-La mauvaise bête qui a une longue corne sur le

nez.
Je quittai l'embarcation et je gaignai la terre ferme,

un imlOIe p la nchle unîissai t uia dabie h ani rivage.
Quel lie fut îîas tirir étonnment d'ap ercevo i r un rli
no cuios, coud uit par deux Aby'ssinis, quîi accu niplîîs-
sait des tours iii plous ni moins qu'un chien dressé.

Il se levait suor ses pattes de dlerrière, se relevait,
danaýait au comnimandement, cil poussant quelques pe-
tits grogrinemnts (lui n'avaienit rien de terrible ; je

POUR ALLER AU BAL

'O NOLOUE POU t' JiiEUiiNEPS FILLES

(/)oný lui r'î"Usse.) Puisque c'est comme ça, je il-
tournîe chez îia mîère !Vous dites que je ne îi'y
anînsais pas; tarnt que ça !... je m'y ennîuyais miniuis
qu'ici '

lle ent ie en srène, eni éieégItue roibe iîtreii,
s<, o ilio cho ,, àu la ni oi, se tîminnui ait e,',tr -
mntî tcaque o-il pi paîrlant.) Le fait est que ce n'était
pas drêle, à la nîaison... Très bonne, manman, mais
vieux jeu... Des principes,, et des préjugés !(Une
jeune tille ne doit pas faire ceci .., pas dire cela.., le
théâtre.,. fit donc !Les mîagasinis... hum !Enfin l'on
lie ije permettait qlue le catéchisme de persévéranîce
et les diners de famîille!

Moi, j'avais titi rêve : .. ui coeur brûlant.., un
anmour passionné. Roniéo... un habit noir ? Oh lion.
l'as sentirnale pour deux sous, nîoi, dans l'train ra-
pide !Moii rêv'e..-. c'était d'aller au bal !Etre vêtue
de soie rose ou bleu pâle, lire ýdécuî!leter... et valser...
oh 'valser!

Mamn i e voulait pas entendre parler de cela...
La valse... inmnorale !... la quadrille amuéricaini... in-
déýcent !.. le cotillon ... danîgereux!

On lire Conduisait à tes petites soirées, dans le
faubuourg Sainit-Gernmain_.. Très chic niais ennuyeux '. ..
Des robes blanches, avec un pietit jour de souffrance
sur le cou... oni dansait enitre jeunes filles 1Je îîe sais
pîas si c'est amîusant de danser entre jeunies genis ?...-
Un dimanuche, après la graîîd'îiiesse. nous nous rel-
donis au Conser-vatoire... la rmusique, c'est ton jcurs
coiiNenable, à ce qu'il paraît... Maman et mioi, sur le
devanit île la loîge, -derrièrc nous, papa et un jeuîne
horeille. .. que je ne vois pas, puisque je lui tourne le
dos'.. lui, mileux partagé, contemple mon chignon...
c'est ça qju'oni appelle une entrevue.

En voiture, iniîaai, très excitée, mie dit
-Coninent le trouves-tu?
-Je... je îie l'ai pas très bien vu...
-Bahli a ni bien le tempîjs de se connaître après

Ma chère enifant, c'est un parti exceptionnel ! Re-
commuaîndé par l'abbé Nollet !Le baron de Breti.
gny... jo~li nmi, hein trenîte ans.orphelin, riche...
un onîcle évêque... et des chevaux

-Mýamian, il lire plaît .-
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Ma mère fonîd cri larmes... ii'embitrasse et c'est
ainsi (lue se conrclut ufl mariage d'inclination...

Trousseau, visites, bouquets, cadeaux... Enfin, la
noce, le II, février. A\près ça, la luttîe de miel.., ce
serait mieux nommé, lune dle fiel.., flous rentrons à
Paris le la février cii plein carnaval.

Ce matin, une invitation pour un bal costume...
(Plestrni41anti). Tout de suite, j e ie compose un
amour de petit costume.., une jupe... longue comme
ça... (désirpî'c tl, d'u n eete. ?ele iiipe très< ron îe). Un
cor-sag(e... haut conun ue ça (mon irani un corsaîge d-

,oit-.Presque pas de manches,..j'ai.., d'assez jolis
bras(miîudn)

Mon mari rentre pour déjeuner ;je nie jette à son
cou

-Mon chéri ' (ue je suis heureuse
-Eh bienî, tant mieux 'moi je grêle.., et je meurs

de faiml
-l'ne invitation !pour le le" mars... un bal cos-

trimé !..
.Je mie mettrai en canotiere
Lui, sècheenti
-Répondez (lue nous n'irons pas.
Quand ! mililet vit le spectre de sonr père sortant

de la tombe, il ne put pas être plus saisi d'horreur que
moi

-Nous n'irons pas
Lui, de son petit ton autoritaire
-Vous comprenez, nia chère, qlue je ine suis marié,

parce qlue j'étais las du mionde.
-Eh bien, mon cher, miais J .e ie suis.justement

marrée pour m'amuser.
-Amîusez .ous tant lue vous voudrez, miais à la

nmaiso>n... quant à enftiler un habit.., veiller toute la
nuit... Non!

-1l fallait nire prévenir qlue vous étiez un anky-
losé!

-1l fallait me prévenir que v'otus étiez une petite
créature frivole!

-Moi, je veux aller au bal 1
-Ma chère enfa~nt, j'ai le regret de vous annoncer

q1ue V'ous n'irez ni à cette soirée tii à aucunle autre.
Je fonds eil larmes.àla moaisuon, ça prenait tou-

jours ;avec lui, ça nie prenid îpas... il s'en va, et un
quart d'heure apîrès revient, et froidement

-J'ai répondu (lue nous refusions!
................................................................... ...................

C'est égal, m'être mariée à dix-hîuit ans, uniquement
pour aller au l, et tomber sur un mari comme ça...
pas de chance

RÉNÉ, TRÉmîiuEnJR

Remettre d'un jour à
C'est attendre. comme ce
écoulée. -H OR ACEs.

l'autre à régler sa conduite
paysan, que la rivière soit

-~
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